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Résuiaé 

L'auteur fait ''historique de trois projeté afin de mont   3r connunt les recherches 

meniti en commun à l'Organisation de l'Afrique orientale pour la recherche industrielle 

ont oontribué au développement des industries du ICenya( de l'Ouganda et de la 

Répu'olique-Unie de Tanzanie.    Les projets choisis    ont les suivants : 

Â,      Seohafe dee arabicas doux; 

B. Mise au point de produits al inentai re s à base de sorrho qui seront mieux 

aooeptés; 

C. iSxtraotion d'hécogénine de déchets de sisal. 

3es projets ont permis au personnel de l'Organisation d'acquérir des connaiesanc s 

spécialisées qui lui ont été utiles pour les autres questions dont il 8'occupe. 

Les gouvernement e et/ou les organismes officiels intéressés par les reoherches 

doivent s'entendre sa préalable sur les objectifs et l'étendue de la coopération et sur 

1* répartition das charges et das éventuels bénéfices.    Pour les projets complexes, 

une participation des pays industriellement avancés est nécessaire alors que dans des 

domainos tels que 1« développement de l'industrie dans les campagnes, la coopération 

avec d'antres pays en voie de développement peut permettre de bénéficier d'une expe- 

rience plus pertinente. 

Pour promouvoir les projeta de reoherche internationaux U faut connaître à la fois 

le« problèmes posas et les ressources disponibles.   Les respo sables des «sorviees de 

reoheroha doivent non seulement consulter lea ouvrages spécial_sés mais aussi tenir des 

réunions, se rendre visite et correspondre pour élaborer de tels projets.   Les organi- 

sations internationales jouent un rôle important dans l'établissement d¿ ces oontaots. 

Il est néoeasaire de fonar le personnel de pays en voie de développement afin 

d'Mttarsr «pi traa«fert effectif de oconaissanoas techniques et de jeter les bases des 

procrée fat«», «t là oanitaissAnoe isa conditions régnant dans ?.es pays en voie de 

»a^Br wsfBya^pnBjBBnBuana^e/   aPva^V     ana^ajaj^fr   aaaapa'   vap%#¡SasaMPeMaajfcUaa^BS/   aaaFaJ    at*4^^awwslHp   ##w^stassp a*4» AaajSj^fc,ae«y^ap a 

La ¡3aQpti$ß&$s!tß aWtte P*F» *JWBl tal flsjpble 9% me, idéologie différents est souvent 

dlffkil» par mkU As U dlvar«aaM de Uw objectif».   La, reoherohe scientifique 

at tteasl^st éiMflA^ :jrtaaa|mY IMM^MIII wsfiê 1*1» eénfl^ts ftflfli domi qu'elle porte sur 

4M ùàÈm et ati ~ fit' 'saaaaaaMÉ ' Îtitlliti••    isö^atfie dono un terrain exoalleat poux ^aw^ ^a/^IBjFlBaas    »rw*    aF^ase* f awwJlw^aapa^iBBFaaaaannaianlIp.   ^^sajtasuj^ejeapaasfajaTa; a^aajiw«*,   »wa*a»a>w    •Jaaaw     aaset    •»^•»^eeaaa   waaf-*aeiww«v    j*^r^aa> 

^nauaw  ssaaaaa^aaasiaajpajF 

.* & 

*& 

JÈBÊÊtifàjfr 
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TTHlOnUCTIOT 

L'auteur - cho- ,i lea a:-:an,les ¿9 coopération en mutiere c'è recherche  industrielle 

pa.Tii des activité^   intéressant  I 'LTé .înJBut io., do l'Afrique orientale oour la recherche 

industrielle car ce  sont colles qu'il  connaît  le mieux.    Cette orranieation a été créée 

P"v- fourrùr  1 \v>Pui  ucient '.fi^ue et technique nécessaire i l'expansion de  l'industrie 

àx.,:   les^rois   ;tats • -ettbrea de la Communauté do lyrique orientale, à eavoir le Kenya, 

l'f.^idn 9„  la ^épubïique-Ur.ie *> Tanzanie.     ',e choir. d« ses activités eirfc  <juidé par 

la politique d'industrialisât ion de ces  Jtatr. qui ast axée notamment sur le  remplacement 

dos importations,   le développement ces srportations,   li création d'emplois  et 1 «utili- 
set ion des rer,¡?ourf!»R  lnr.,:l»f        v, nU+•    ~~~  t«„•v_^„   • */•.!„¿ ____..   j ,. ,  .  ,  ---•      ••• wi».*w,   uvo  . wu..rvo uei uiioS-jrH u '».in uoDraun accord les 

i-randas lifnep de eea travaux. 

Comme dans tout  orgnnieme  international,   lea intérêts dee paye  fondateurs ne 

convergent pas toujours.    Dar.* un premier ternie, l'organisation dépanne et oonseillt 

imédiatonent et directement des entreprises  industrielles,  oontre paissent d« droits 

nominaux,  pour toutes les questione techniques de sa compétence.    Outre l'expérience que 

nous avons acquit,   le fait que nous disposions de tech-iologtws dans des disciplines 

tris  /ariées nous permet souvent de consulter des experts étrangers sans avoir à les 
faire venir dojis le pays. 

A un niveau plus élevé de  U coopération,   on .»ut faire apœl à l'organisation pour 

csàcutar des projets d'aide bilatéraux et multilatéraux au profit de la région.    Grée* 

au matériel dont eli     dispose pour les trave JC en laboratoire et sur 1. terrain, aux 

contact* qu'elle a avec les industriels et leo  aervices officiels et  \ son p«rsomel 

scientifique,  de tels projet, peuvent être mis en route très rapidement,    3* cuir», 9» 

peut former du personnel de contrepartie qualifié à l'organisation afin d'a*«urer le 

euccë* dos projets et de oréer en Afrique orientale un noyau de spécialiste« capables 

d'aplanir les difficultés que pourrait susciter la mise en oeuvre d'une technologie 
nouvelle. 

liana un troieième temps,  l'organisation coopérera avec des laboratoirs. étran^re 

pour nenor à bien, en utilisant ses propres installations et celle, de M lAftmfctfM* 
des proffraasaes mutuellement avantageux. 

^Mi^^^¿Jít¿¿^.^..^,. „JaL.f ^^L&Âd£lÂ 
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2n travaillant avec dee industriels dee trois  Jtate «ambres, avec d,r experts qui 

mettent  au »oint dee techniques nouvelles et  avec des laboratoires faisant des 

recherches dans les afiaes domines, l'orgar sat ion étend la g aune dee servicea technique 

qu'elle peut  fournir et noue des  liens utile« avec aae spécialités étrangers auxquels 

elle fera éventuellement appel ¿ans des domaines où elle n'a aucune expérience. 

i.   mroiDs P: an 

On trouvera ci-anràs trois études de cas dont la première concerne la coopération 

entre l'organisation et les planteurs de oafé des trois State Membres.    A ce niveau, 

nous avons surtout affaire directement à ceux qui sont chargés d'appliquer les prciédéa 

et les techniques étudiés.    Le gouvernement et  l'administration dee pays membres inter- 

viennent peu, maie des règlements d'application générale, tels que le contrôle des 

changes,  peuvent entraver les recherches bien qu'ils n'aient qu'un lointain rapport 
aveo elles. 

La deuxième étude porte sur la mise au point, on coopération aveo la United States 

Agency for International Development (USAD),  de méthodes sro^res à rendre le sorgho 

plu. acceptable oomme céréale vivrière.    Bans ce ¿enre de coopération,  les gouvernement* 

áouent un rôle important.    Un gouvernement donateur fournit des services d'experts, des 

ttoyene de formation et du matériel pour résoudre un problème d'intérêt rôfional, tandis 

que 1'organiuation bénéficiaire «'engage à   ooureuivre  l'oeuvre entreprise lorsque le 

projet eat achevé.    Il y a donc d'wi côté ^^afer. «i, mise au point de techniquea et 

de l'autre engagement à long terme en ce qui oonoerne leur application. 

La/troiaième étude a trait à l'extraction de l'héoogénine de déchets de sisal.    A 

oe tarmai, la coopération a consisté à aider un organisme officiel étranger à identifier 

une nouvelle mature première pour la fabrication d'un produit pharmaceutique complexe. 

Dea technics d'extraction économique et adaptée« aux condition* locales ont été mises 

au point.    Le projet a dono parala de valoría«* m aoua-prodait d'une industrie 
«xlataute. 

tetrisJä&&*^ ;•/ 

te r 
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...      echerches sur le c dé 

Zhi Afrique ori.ntaio,   l.i cultura du ca 'é a <té pratiqué« dès le délsut tant dans des 

plantations individuelles   .w .'JIB <den cominee rérés par des sociétés.     ^m* chaqiw 

pays,  des officer, c? d€velo?-v..:,eut  ont ¿té créés pour résoudre lee nrcblèmee communs 

posés  rv-.r cette culture,   tels   ,1,0  i.   fiscalité,   L lutte  contre  las maladies,  la 

pronotion de variétér  ". h:-ut  renderne >t  .»t  l.i coopération en matière de comme rcia li sat ion. 

On a créé dee «stationr  e-\périnentalee où Cer. i^TonoBten ont essayé dee veriétés,  de« 

méthodes de lutte  contre   la;; pararitan,   des techniques û 'application des  entrais,  des 

méthodes de culture,   etc.     Jn outre,   ces  of fico* ont mir  en olace de 3 installations 

communes de préparation,   d.e cc-lirr^-e et  de contrôle do  la qualité *fin de protéger 

le position de- c~fé.? locau;: cur leo marchés internationaux. 

*)ee problème«: rue lot stations ne peuvent pa& résoudre se pocent parfois, Van* 

ce cas, 1er offices ch£.r,-er.t un consultant de les étudier et de présenter un rapport 

avec des  recommendations. 

Ainsi, en 195.',   l'Office kényen cu café a demandé â 1 'organieation d« fair« um 

étude sur Iv. prépare .t ion du café,  en particulier le 8écha~e dea crains dépulpé» et 

lavés,   et  sur sen effets  sur 1„ qualité. 

On a établi un programme de recherches prévoyant 1 'dialyse des différentes étapes 

du séchage naturel et art i fie is 1 du oaié.    On a étudia le fonctionnement des divers 

types de séchoirs eianlcyés dans les plantations en vus de déterminer leurs avantages 

et leurs inconvénients et de formuler, a l'intention des nlanteurs, des recosBandition« 

concernant les méthodes de séchage.    A ce stade, ï 'orCanisation a suggéra d« demander 

aux offices du café du Tanganyika at de l'Ouganii de participer eux reche rohe e. 

L'intérêt que celles-ci présentaient pour le café du Tanganyika était évident «t 

l'office de ce pays y a donc participé; en revanche, le café apandáis «Girt en gründe 

partie préparé 3ans fermentation ni lavage des graine,  l'offioe local n«a pa» prii part 
aux recherches. 

Les études entreprises avec la participation du Kenya et du Tanganyika ont peral» 

d'analyser les principales étapes du séeha/re des grains de café.    Orfice aux donnée! 

recueillies, on ^ pu déterminer les avantages et les ínoonvéü*nts des appareil de 

séchage en service.    Les résultats obtenus ont été consignés dans un rapport que les 

offices du café ont diffusé largement ¿ans le monde entier. 

**"——flIMi»*——i-¿-- i-~*—-— .... ...„•         ^ 



Cela ü donné lieu A des échanges de vues amrofondis avec J'autres chercheurs et 

fabricants de machinée,   ^ui ont „ila  \ olanifier len recherches futures,     'es ensei- 

gnements recueillis grâce à ces étude.? ont  «galeaent été utiles aux planteurs ougandais 

Men qu'ils utilisant des méthodes différentes.     Cela les a  incités & se  joindre au* 

autres effioeo pour former le Coaitá ce l'Afrique  orientila  pour le. recherche sur la 
nréparation -:u café qui  exista toujours. 

Ce Comité a donné dee conseiln  et dea directives ,\ 1'orCanisation pour la poursuite 

de ees travaux de recherche et lui a fourni des crédits,    AU fil des ans,  l'organisation 

a étudié un grand nombre de questiona et s'est  fait une réfutation internationale  pour 

sas travaux BUI- la préparation de c.v?é« deut de qualité. 

B.    Traitement du sorgho 

Psr suit« de 1 »acoroisseraent de  la population, 1 '.tfriquo orientale ne se suffira 

à elle mem* en maltiére de produits alimenta-es que si elle parvient â augmenter sa 

production de céréales,  soit eu créant et en employant des variétés à haut rendement, 

eoit en mettant de nouvelles terres en culture,    ^uns le monde entier des rhyto- 

généticiena ••«ploient,  souvent avec suooès, à appliquer la première formule.    Le 

problème s^nro-éoonoaique fondamenta  posé par la mise en culture de terres nouvelles 

tient au fait que la plupart des sols les plu« fertiles et les plvs faciles à cultiver 

•ont déjà utilisée.   De« oulture« robustes telles que le sorgho qui se contentent d'une 

falbi« pluviosité ot résistent à la sécher*, ae présentent dans oe cas des avantages 

oertalns.    l'organisation de reeherohes forestières et agricoles de l'Afrique orientale 

a travaillé è la aise au point de variétés de sorgho plus robustes et plus productives. 

Pour que la région en tire tout le profit possible, il faut que le sorgho soit mieux 

aooepté oosne produit alimentaire. 

Lee ptartotftoétioienB et l'agronome de l'organisation de reoherches forestières et 

agricole« ont proposi à 1* ttaited States Agenoy for International Development (USÂID) 

de oollaborer à l'étude de oe problème.   UB projet relatif au traitement du sorgho a 

été étetti oaajoiateaea* pu l'organisation de recherches forestières et agricoles, 

ITBft» et l'organisation pour 1» recherche iadârtrielle, en oonsultation avec les 

autorité« Aee ït»ts Keafbre« de la Cosmwnavt« de VAfrKmi órlentele.   Le directeur de 

mmm laii -Tà^'V^ 
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C3   .rejet  ét.út i« r^cialist^ das caréales du .Uniere «néricain de 1 -apiculture 

auquel   ivait  été ;.d joint im chercheur stari-ire e.e  1 'organisation pour la recherche 

industrielle et  Hui  .jouv.it   xvñr recours .  ix earvicer du spé-io-liete ¿oe produit» 

alimentaire-.-  .e  l'or   -.ni^ticn .t  .illuso,   ...  i^or-toireo ce   ;eile-ci. 

"CnB  ìn c:r- ee  ce "rrv,ct>   l •or.-..Vitien   -. «té dotée du matériel  néoesaaira pour 

rölectionner le, v,ri*ter     :    ;cr,m    .yw,t   i . v..i-ur nutritiv^  U   ,lu, élevé« «.„ ¿éter- 

in.nt   leur teneur  ,n cendre,,   »n ~v,   ~•,   en Uhr«.,,   < , protéines et en ¿«idee 

-miné,.     I.« chercher.- et,  i..ir,      ..c:,,ÌB a.1(ì con, Stanco .ufante Jane le domain« de 

l'étude de.. oéré..les   et  des   -roHW   ^ientm^o   >oce> y>.ar ce  ,-*nre de travaux pour 

reifer l,,   fut vi-,  rechorrhar. c: ^   1, odre -. * e,   -,-ojct.    -e, néthodes ¿e traitement 
uU S0r"h0 wmtìtt^'t   ->   ••ro.-.ui.-ì do,  ...limertn tré,  : cantable« ont  été mie au ooint at 

sont  cruellement  introduit- »n   .;ri,u°  orientale.     „V, travaux ont   aidé le« phyto- 

Sinéticiens à sélectionner et  '   créer ¿es variétés nouvelles ¿ont  on encouragera la 

culture.     OïI :x jeté der i,¿se.~ oolUan  .,oi.r une Generalisation de  le. consommation du 

sorgho comme cérêVie vivriôre.    On prévoit c.u'au  fur et .«. mesure cjUe sa consonnation 

s'étendra,   \en terre-   port .nt  actuellement deR récite, matinales de mcî? Far exemple 

seront consacrées a 1.-, culture du  -or-;ho.    une tell«  Solution entraînerait une  forte 

augmentation ce 1 . production tot,-] e  ..e cére.'1er;. 

c*     ¿¿È2L£ÌJS>:\ ¿e  l'hdcogéniua de  déchets de sisal 

Il y a 25 ana - nviron,   l'eortoi C* rté•oïùes en médecine  i commencé à se répaodr*. 

Les matières premières étaient coûteuses et  l'on ^voyait en outre que lee approvision- 

nements seraient limités ce c.ui rie.u.it de restreindre l'emploi de ces substances. 

On a donc .«cherché,  dans de nombreux paye, de* matière* premières naturelles à partir 

desquelles on pourrait  synthétiser les «téroîdes à des fins pharmaceutiques.    I,»ui» 

de oes matières   ,remiôre8 est l'héco^nine r,ui sert  à fabriquer la cortisone et que 

l'on peut utilieer ronr traiter, oar exemple, un. maladie déformante, le rhumatie». 
articulaire. 

3n 19/3, on avait remarqué s?, présence dans plusieurs espèces d'^^ve. mai« MU 

extraction ne semblait pas devoir «tre rentable.    Toutefois lorsqu'on a «rtreprl« A* 

cultiver l'Afflv Sisal/up en Afrique orientale pour produire du sisal, le Medios! 
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Research Council   (I21C) du r.oy^w a demodé à 1-organistion,  ..ans un orenner 

temps, de recueillir de Ir. pul-» ele  rouille«, d'agave  pour dét<»nnir.r si -lie 

contenait de  l'Mooßenin..     ayant constat; Qu'elle en contact auf fi savent,   le 

.edical ïïesearch Council a envoyé l'un des membre o  son   sonnai  en Afrique 

orientale pour mettre au point,  en collaboration avec  le  oereonnel  cl*  l'organisation 

une méthode ¿«-.traction pouvant €tro  envoyée ¿an-  lee plantations. 

On s'est  vite aperçu qu'i]  ét-lt  préférable ,-utiliser la seve extraite des 

feuille« par tattag. plutôt  que la ,ul.«  coorce mUière  cernière.    On a étudié  le« 

variations de concentration et £„ pureté de 1 'héca-rénine ¿um,  1, feuille suivant 
1 '<t"« de c«l 1B—f.i,   !,•»  i.-T«,  ,i„   -,i„.,i   _+   -,        ,   . 

-   -   i   --   .„..-.   ...  O.O..X  «.   iw ré.-.iim , e  nrocuction.     see experts de 

l'organisation ont utiliné  la, rénult.ta dec recherche, en laboratoire  ôour oroduire, 

en install >.tion pilote,  un concentré d'hécogénine brute.    Le« spécialistes du »-jC 

ont  isolé,  épuré et  identifié les steroId.es contenus. 

Cette coopération entre des laboratoires de niveau technique très différent a 

abouti à la fabrication d'un produit nouveau en Afrique orientale.    Pour déteminer 

si la seve contenait de luceteli», pour »ettre au noint des méthodes d'extraction 

et pou- définir la condition du produit,   il a fallu les moyens du !TiC.    Morgani- 

aation, quant à elle,  a modifé les procédés d'extrac.ion pour réaliser des économies 

de matière et apoli.uer ces procédé« i l'échelle commerciale afin de démontrer ,ue 

l'extraction était rentable.    Le ree et des sociétés de produits pharmaceutiques ont 
ensuite achevé sans le concours de l 'rrr/wi«-in-+4,^ i^ _* •   t   , v nt-oura ae i organisation la raiee au point de procédés rentable 
¿« production de la cortisone. 

r>* analyse 

Ot. exemples de coopération dans le cadre de projeté de rechercha exécutée à 

l'cssanUaticn illustrent la diversité de. niveaux de competence technique requia. 

Da» 1« caa dep raehercha« mur le café pour lesquelles les organi• intéressés 

M twwtat au Sanva, en Ouganda et an ftépubliqua-Unia de Tansanie, il fallait engager 
du pareonnel «fruiente at da preoier ordr. peur tirar tout le profit possible de 

la H«*i****a »ciantifiQu., 4a« cent«»*, paraoauela #t d'un matériel Perfectionné. 
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*ans  le cae ¿e  U coopération internationale  pour l'adoption de nou^ell.s «éthod,, 

le tr,.itament  du ,or*;ho,   ii      lUlu créer de* laboratoire. & l'Organisation et trouver 

le  verrönne 1  c.^bl,  d,  ^curuuivre  les trav ux entrepris aprèe avcir suivi un cours de 

fonction technique ,t   f :it  »n rt.a  pratile.    ,n rcurniture de matériel  ,t  la formation 

du .erronei  étaient r.r*H»rdun, le cadre du trancfert ¿e technolori. à 1'Organisation 

et  , écourté  la durée de notre diœndnnoe £ l'yard  ,"• spécialises étrangers,     dll.r 

ont aliènent  senilis   .'usurer 1 'application effective des résultats obtenu«, et de 

ferner du personnel locM cpable da  résoudre  lee difficultés qui  „cuvaient  se 
présenter. 

runs  le cas ce l'2rtraction ùe 1'hécoaénins du  sisal,   le niveau dea connaissances 

techniques exigée du oersonnel local  était  faible.     X cette occasion,  1'Orr>.nieation 

a fourni des  services  importants peur 1 i création d'une installation pilote destinée 

à l'extraction d'un concentré d'hécogénine brute.    Ce projet,  qui fait parti, inté- 

grante des recherche, sur une nouvelle atiere prière .our 1. fabrication de cortisone, 

a pemis d'abaisser le coût de ce médicament et décroître  1«. quantités disponibles. 

L'exploitation commerciale dee procédés a été laissée ¿ux sociétés de produits phama- 
ceutiques et aux pirateurs de sic-l. 

A chacun de ces niveaux de eoo ,ér,:tion,  1 •Organisation a été en assure de tenir 

son role en tirant oarti de ees installations,  de sec lienB avec des laboratoires et 

des organismes officiels a l'étran^r et de ses reliions avec le« »at. Membres de la 
"Communauté de  l'Afrique orientale. n 

il.   rivjiis P^OBLJ^ POSDS ?.¿i IA COOPSUATICWT 

Pour qu'il y ait coopération internationale en mati*re de recherohe industrielle, 

il faut qu'un accord soit conclu entre deux ou olusieurs laboratoires, et qu.lqu.foi,' 

entre les gouvernements, pour l'étude d'an problème ou d'un srour» de proUème. parti- 

culiers. Une analyse détaillée de. disons justifiant un tel aooottl dépaaeo 1. o**,, 

du présent document. T>eB intérêts communs, le désir de voir son personnel acquérir de 

l'expérience, l'intérêt commercial, etc., jouent bien entendu un rôle. 2n tant «p. 

technologies, il nous suffit de oonstater que l'on peut souvent parvenir à un «Mot«. 

ÊÊk ---A-i 
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•habitude, nous prenoti« nous-mfetes 1 -initiativ« ¿'une telle coopération,    roue cernons 

un pro M am«,  nous  ^ch^rchone  l5s moyen:: ,'e le résoudre,  nous évaluons plus ou  aoins 

intuitives  lee chacee   :e  euocè<; et  1er, .. vantale s que le  projet  orocurorc.it et •fin 

rwu*  prèsecene  v,*  pro• Uicn POUF   forme de projet  officiel.     Sur la base de cette 

prooositioi f   nous  recherchons ensuit«  ^ crédit,   du lerncnr»! et un matériel 

suffisants pour exécuter le  projet, 

établir uno  proposition et  la fr.ire .-.pprouver  oar les services officiels compétente 

sont choses délicates.     .1 ce stade,  lz concourr d'une entrepris? ou d'un onanisme .ui 

tireraient profit du oroj»t constitue un ..tout  orécieux.     Hans r.cire cas,   ). . fourniture 

d'importants moyens e&setitiels,  BOUC  la forme de Personnel et  de matériel,  est 

considérée conme une contribution permanente dee  dt-rta î'embres.    '.'industrie fournit 

des concoure lorsqu'un projet de recherche particulier l'intéresse. 

Bans le cae d'une coopération internationale  plus large,   noua noua efforçons le 

plus souvent de  trouver dans ¿»autre«  pays des ressources .-,ui  pourraient être affectées 

au projet.    Les  renseignements nécessaires noue con*  fournir, en grande partie par des 

experts en visite ft l'Organisation et  à 1'occasion ue visites a d'autres  institute.    Des 

contacte occasionnels avec des personnalités du monde scientifique an voyage d'études 

ou da« entretiens avec le perennai étranger travail   ..-t dans nos laboratoires noue 

fournissent également lea renseignement-; voulue.    dj. une solution semble prometteuse, 

nous suivons la même procédure que donc le cas d'un oro jet purement régional c'est-a-dire 

que nous établisaons une proportion, nous la faisons approuver par les gouvernement e, 
nous entaaons des négociations, etc. 

A"    ^^duatris rurale 

ffla doaaine dans lequel pourrait s'instaurer une coopération fructueuse entre dee 
paya en voit de drfve] opoetwmt à des stades analogues d'industrialisation est oelui 

de l»iad««*#iali«**i©n des oaapagnes où des artisans, c,ui travaillent seuls ou aveo 

quelques ai£et, fsArlqWHt des articles pour le aarohé local et parfois pour m oarohé 

pVm t*«t»,   I,»»j»pUß*U©n de oonnaissanoea eotenrtifiques et techniques peraettrait 

d 'issfUcctr Im* jsroâuotiim «ai» eli« s« heurte è deux grondes difficultés.   La premier« 

ert que 1« personnel (smlWê af*nt re*u «as f creation teohniq^e ««t rare*« rt en mesure 

¿^v-r-''- v/t:^.' 

* --^-^ 
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de mettre  au -noint  I.»J solution ' i;i  exifroivt un minintu de matériel  ->our Stre  appliquées. 

I.e.  seconds er.+.    A'-"1  lorsqu'un   *robUY.:"  se  nréfonta,   l'.rtJLan gr. 1 'absence  à*\m technicien, 

emploiera .\ nouveau,   en >;é:iér .1 •   ico techni  u¿r- traditionnelle-* eotiinant  avoir  fait la 

preuve «4uc  le  nouv» u -roc<V--  r/ét..it  n->r:   , A.ble.      'ou- i-ésouurs   les problèmes  qui 9e 

ponant  ,'.nv- ce  .onu.i.if, vv.  ipftitut ;x   recherche industrielle doit  disposer c*e   spécia- 

lir-ten -..ui,  «-'ILIO  p.rt, covai, u - ent  1    terminologie employée par 1G teohnioien ot 

peuvent  lui f-.wneTtre  le y-x' )'-.i> "A  ."'..utri ^s.ri sont L même de  se faire como rend re 

par 1'ai-ticJ.ii t?  vi1    -,-T.    i'-r      o'I^ny  ne  pose nouf une forra« ou sous un* autre dans 

tour? leR  ;x%7R  -.ir. voie de i*-/:-:: . • -.ent  ot   il  cir.it  utile que los  laboratoires de 

recherche industrielle des   x.,      ; ¡táreseos  l'étudiant conjointement.    Une grande expé- 

rience et une oonnaius.'-niv.   -p no Cou., i e  dec  conditions ré/Ti«~nt dan« les villages sont 

plu.? précieuses  d..:i£ ce Join,.ine    uè   ' - virtuosité technologique. 

Tì'     Mise en place de   gtructurap official lee 

Il  semblerait bon en principe J 'oTf ici¿\lir>jr li crocidure asses scuole décrite 

ci-dessuG pour 1 'ét .blis3ement   'e  irojets de recherche internationaux.    On dresserait 

li liste das ire "hi ènee poseí  et u-11i C.SE  moyens t.ienonibles et  l'on s'efforcerait  de 

1er  faire corre'••••on.'re.     rien  entendu ciln  n'est   x.i . usei simple car il arrive 

fréquemment qu'ur. -iroblème ne   elicne  «tre  abordé va' *.orèT que aon énoncé ait  été modifié 

en fonc+ion c'a s moyens dimonibleu      '[r.verr.ement,   il  ieut ae faire qu'on annonce la mie* 

au noint d'une technique nouvel1 e pour  résoudre une néri« de problèmes et que l'on 

cherche ione occasion do l'essayer 

dn oatronnant  la iré cent e  réunion,  l'OI'UPI ¿unnente les ohanoes des participants 

de trouver en commun („es solutions >. lours problème'?.    T.« néanoes officielles, les 

entretiens privée et les visitée d'entreprises leur fourniront l'occasion de swttre sur 

pied des projets communs l cette fin.    DQB consultations analogues pourraient fire 

organisées régulièrement dans le cadre d'un programme permanent de visites mutuelle* 

et d'échangée d'idées et de données d'expérience sur lés problèmes de reo he rohe 

La publication par la '.'AITïïO d'un manuel de» sourest d'inforaation techniques et 

les contacte qu'il permet de nouer constituent une autre façon de mettre en plaoe AM 

structures officielles pour favoriser la coopération en matière 4« recherche. 
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III.    FORUATIO] 

LorBHU'iJ   tarmile nos étudea  théoríquer,   1« jeune scientifique diploma connaît 

beaucoup de f.?.j.tH  et de lois ou  relations iGiiu.amentd.ux.    Il  sait beaucoup de choses mais 

il  ne possède pue  le savoir-faire íiáceae<iire,  cr.r il doit encore apprendre à aopliuier 

see connaissances  et Ä. oalculer   '-r>roxim<¿tivement  les '.mraaètres d'une installation 

c>> production et   les quantités de matières  premières nécessaires,    "".ans un pcys indus- 

trialise*, le scientifique devient tachnolorue  par sélection.    Cette sélection s'effectue 

par observation des apprentie technologues auxquels on a confié des tâches? industrielles 

par la pronotion des  ilus capelos,   les autres étant orientés vers des activités 

différentes.    Dans un pays en voie de développement,  il n'y c pas suffisamment de 

personnel scientifique qualifié et de postes ce techniciens pour qu'une telle sélection 

soiv possible. 

On organise donc des court? de fonaation pour permettre aux scientifiques d'acquérir 

de l'expérience ¿ans un laps de temps relativement court et de devenir de véritables 

teohnologues.    On estime que grâce à cette façon de prooéder,  ils peuvent acquérir rapi- 

dement des connaissances spécialisées et pasrsr de la recherche théorique à la recherohe 

appliquée. 

Le aeiJLleur moyen d'assurer oette orientation est de leur donner la possibilité 

de bénéficier de l'expérience d'un teohnologue confirmé en travaillant en étroite colla- 

boration aveo luì a le solution de problèmes industriels réels.    La coopération entre 

les instituts de reoherohe d'un pays en voie de développement it un institut dont la 

réputation oour la technique considérée est bien établie constitue la meilleure solution 

pour satisfaire oette exigence. 

Bans le cas des projets de rsoheroh» internationaux portant sur une technique 

nouvelle poor nous, nous préférons toujours que le projet prévoie qu'une formation 

technique œra donnée a »otre personne?, oar osla f-vorise notamment le succès à long terme 

du procréas» étant donné que Iesi intéressé« se ttowent ainsi eag&fés vie-*Wi« tant da- 

la région que du projet.   Après aohèveaent de oelui-ci, ils forment un noyau de spécia- 

liste s ooanaissant la technique oonsidérée aft» si en le« emploie & des tâohes sans 

rapport «v»e «11»,   Ainsi, la oootributton ê» no» partenaires pour le projet risque 

¿ifewwi'^ 
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i,lnS L''tr"  1;,Utl1"   'Ui>  3i  !'or" r'-•it ^ß *>«« •'•• .!*ci.li.tM locaux.    Tout.foi. 

^r"'7!!8"m'    " "  "tl0n n'e" "" m trWB,>rt - e9»8 «"i«-«».  «"•• WS indutrialis«« 
xiv,   o; voie* ue , 4velo ;.wnnt.     î.e    jeun., t.chnolo*-«. d'un poye induit rlAlia«- 

ne neuves   ^enrichir W erpé^nc, an     .ls.nt  u» 8t,^ dans un incitât t.l  ,«.  1. 

tr      " C'0R"tl'," ';"r'"  U: U"]U8 30nt •^•!li'ué8 lflE •>«"" i«-«tri.l. .ari«* 
98    "Cim0l° "; "UVÍ,nt   "'1,érlr '" PréCi8UJC COP,;,ltoMt <••«*>*.». •» -'occupant 

- proches   r,I  tirent   FÌB.>l.s  et   >. forte connesse co main-c'oeu•.    * éoim>Ê. 

de personnel   e„t„  inatitut. de „chercha  «rrfci,!^ t,.na  le, ,fe,8 bmnch#. 

.•industrie,  .ennettr.it   ^c u, eurichlaeeaant  mutv.l.     Il craerait de8 cirouit. 

officieux c-xnfe^ation et   ,> ,o.,ultaion entre   le0 technolo*». .„ .lar^e**  1. 

cercle de,  .¡rfcu.lirtes ,u':i, coulissent  « de  leur, commendante 

17. iaL,J> '""-•' j'J P-J • • COOTruTiaw pira^TrcnAL: 

Jusqu'à présent  Un-,   , ti,ue„„t été dation eu, ¿M aspiration, d.. parte- 
naire* Wi entreprennent   :..  r9cWhee comœune8 et d„ ^^ ^ ^ ^ 

Or,  cette cooperation   >e,t   swcit,r ur certain ambre de difficulté, .t  il oca*«* d. 

- mentionner i:i„ de    onner une  idé, sufficit  just« <* la 8it^tio«. 

La prière ce ce, difficultés tient  >   la nécessité d^i^ 1#8 ohlàw rt 

les bénéfices  nour les di^èV-itr   -x ^»«. < „L 

.«ou, 1.. ühar„.e ,„.a „„port, „ mM1    ,.. avMrt¡>/¡,„ ;i ' 

uni«.    ,«,„ „ p«„t  M f„„ ,. aate  wr 1,aoM^Mrt _ tMwa fi"*1* 

)«-*—»». >««* «.c.pW eue 1., iaSsillu. t^rjl„. „ „lM„ 
íaanediatement. ^^ 

'«-W. I« r»rt.»,ir.8 « ,«„, „^ d„ MITloM m 

•lor. w, „. «olrt „ ml        „„,„, jfc^j ,"•"•" 
„„„.„ , • "»"•• «n «Un flBwoltn 0t t'11« 

u .1., „ plao, 4^ 0M,lt4 titmtmt otore4 fc Miitnrii<r ^ 
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^a« divergences d'ordre oolitim« «,+ < ¿ i    ., 
«n» 1'tu.titut e. ~*      K ^«olocmw suscitent parfoia dee difficultés 
w» 1 luetitut ae recherche j*ut Burmonter nour aut nt cuun..      *    *    , 
^ fait,  lore«• la oooDi«.tiM .«•      1 *"* mÍMS 9n BPurdi•. ^      L    ooop«n.tion entre lee Jtata porticiutntu e '¿tend  * r »,„• ,       • 
«u. la recherche induetrielle,  1.. oon'lit. *. * +      -  ' ' ^ 
de I'ìM***,,*    • °on.Hte da cet oivre neuvant achopper au contrôle 

profite.. .. .«,..„, , .., ,v,r<*"°" Politi•. .Mr. 1., p^, Kl, ,. 

*wr ím¡3r* MB ores ai Men (¡vm i„%lm travaux ri »01..«+ ,« •*+_- ,  *, 
aaiit« .t «*„ , »ravwa Waqmnt d»#tr« influencie par leur natio- 
«ali*« .t par le pcy. paw laqu-1 il8 ^ ,ntr#prilu    c ** mtl0~ 
l*ia»»i««l <m»il ifin-k. ,,,4^* . Wlla fraction de 

jjS-   - 






